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« Chez nous, on ne s’ennuie jamais » : telle pourrait être la devise de notre TIERS-LIEU. Une devise qui, de semaine en 
semaine, prend une amplitude de plus en plus large.  
 
Samedi 22 janvier. Nous sommes treize à table pour notre après-midi  « Jeux de société ». Neuf personnes de Hèze et 
d’ailleurs ont pris le temps de partager avec nous ce bon moment. Et c’est rebelote, samedi prochain. Le 22 février. 
Même endroit, même heure.  
 
En parlant « jeux de cartes », nous avons aussi lancé des parties de whist pour débutants et joueurs confirmés. Et, pour 
les amateurs des lettres, nous avons connu mardi dernier notre première après-midi Scrabble. Un autre rendez-vous 
mensuel que nous allons renouveler jusqu’au mois de juin, avant les vacances d’été durant lesquelles nous n’avons pas 
l’intention de nous reposer (MDR)…  
 
Mais notre vie à Hèze, à Biez et à Grez-Doiceau  est semée de moments conviviaux, passionnants et roboratifs : café-
papote hézien le jeudi 20 janvier après-midi ; soirée-crêpes biézienne, le jour de la Saint-Valentin ; enfin, last but not last, 
la queue de la poêle 3, spectacle archennois, le 15 février au soir, dont nous vous parlerons dans notre Newsletter du 15 
mars.   
 
Des activités à l’intérieur du « Cœur de Nos Racines », des activités à l’extérieur de notre TIERS-LIEU à Hèze, à Biez et 
dans d’autres villages de la commune, mais aussi de fort belles rencontres avec de très belles personnes.  
Christine qui veille sur notre sécurité quand elle appelle le 101 et sur nos estomacs quand elle fait livrer du poisson tout 
frais, presque dans notre assiette.  
Isabelle qui donne envie d’écrire collectivement et nous fait entrer avec délicatesse dans le partage d’idées et 
d’émotions.  
Annick qui s’attache culturellement à valoriser les arts à Grez-Doiceau et prépare avec ardeur les Parcours d’Artistes du 
printemps prochain.  
Jean-Marie qui soigne la nature avec une passion dévorante et offre des graines bio à notre potager collectif.  
Steven qui guide les petits et les grands dans la nature et nous invite à la rêverie animalière.  
 
Merci aussi à Nicou, Marianne, Françoise, Dominique, Gaëtane, Erika, Serge, Yves et Olivier. À Martine, Jean-Louis et 
Jean-Baptiste. A Roland, Maggy et toute l’équipe du CFSH. Aux Amis de la Butte de Biez.  À Christine, Elisabeth, Mireille, 
Benoît, François-Marie, Paul et Yves.  
 
Merci pour votre bonne humeur et votre enthousiasme qui  nous donnent envie de nous sentir à l’aise.  Tout simplement.  
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TROISIÈME JEUDI DU MOIS… ON PAPOTE, ON PAPOTE… 
 
La conversation va déjà bon train quand je franchis la porte de l’ancienne école communale de Hèze.  Il est 13 heures 
10, et le désormais traditionnel Café-papote du troisième jeudi mène sa petite vie autour de quelques tables. Pour fêter 
la nouvelle année en beauté et la souhaiter pleine de joie et de santé. Pour profiter d’un bon moment ensemble et 
discuter, en toute convivialité, de tout et de rien.  
Depuis le printemps 2024, le Comité des Fêtes et de Sauvegarde de Hèze organise tous les troisièmes jeudis du mois 
(sauf en juillet et en août) son Café-papote. Ces rencontres, qui existent un peu partout en Wallonie depuis quelques 
années, font du bien aux personnes qui sont seules et qui, le temps d’un début d’après-midi, prennent plaisir à 
rencontrer d’autres gens. Au fil du temps, des liens se tissent et des affinités se créent autour de conversations somme 
toute banales, mais ô combien essentielles, pour cultiver notre humanité.   
À peine entré, je suis accueilli par Roland et toute son équipe de joyeux Hézois. Chef, un petit verre, on a soif. Et me 
voilà assis à une table, bien entouré par quelques hommes (MDR), une coupe de Cava à la main. L’après-midi commence 
bien, et j’en apprends une belle sur notre commune. Une nouvelle qui surprend le nouvel arrivant que je suis : le Train 
passe au cœur de Grez-Doiceau. Mais ce Train-là n’est pas ferroviaire mais aqueux. Et quand il se fâche, il déborde. 
Comme l’écrit Wikipédia, « Prenant sa source près de Corroy-le-Grand, le Train traverse les localités 
de Gistoux (Chaumont-Gistoux), Bonlez, Grez-Doiceau et Archennes où il se jette dans la Dyle ».  
Me voilà donc moins ignare et heureux. L’ambiance dans la salle est très bonne. Un morceau de gâteau au chocolat 
nous est servi, puis un autre, excellent aussi, dont j’ignore le nom, mais peu importe. Le café est déjà sur la table, et il 
est presque temps de se quitter. Les  deux heures ont passé à la vitesse grand V. Deux heures-TGV que je compte 
revivre chaque mois pour le plaisir…  
* Merci aux membres du Comité qui ont, une fois de plus, mis les petits plats dans les grands, en veillant à ce que 
chacun se sente bien…  
 

*      * 
* 

 

LE RESTO DE LA PLAGE A FAIT CARTON PLEIN CE VENDREDI 14 FEVRIER  
POUR SA SOIREE-CRÊPES DE LA SAINT-VALENTIN 

 
C’est l’estomac bien rempli que j’ai quitté la Maison de la Butte de Biez ce vendredi soir vers 22 heures 45. 
Théoriquement, à cette heure-là, j’aurais dû me trouver au gala organisé par Drôle de Mouv à la Maison Rurale. Depuis 
longtemps, j’avais pris une place pour soutenir le refuge « Le rêve d’Aby ». Me régaler des performances scéniques de 
quelques stand-uppers belges, tel était un des objectifs de ma soirée de la Saint-Valentin. Mais patatras, tout a capoté à 
la dernière minute… 
Il était donc 19 heures 30 quand je suis entré dans le Resto de la Plage. Quelques convives étaient déjà sur place. Une 
bonne odeur de crêpes flottait dans l’air. Je disposais de 45 minutes pour en déguster une, m’envoler au volant de mon 
camion blanc, me garer au centre de Grez-Doiceau et m’installer confortablement pour le gala.   
Une fois assis à table, en fort bonne compagnie hézienne, une sorte de nonchalance flegmatique m’a saisi. Et je l’avoue 
très humblement, j’ai décidé de ne pas quitter l’ambiance feutrée dans laquelle je me lovais. Choisir l’accompagnement 
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de ma crêpe salée a été un dilemme, voire un « trilemme » si ce mot existait en français. J’adore les poireaux, la ricotta 
et les épinards, ainsi que la sauce tomate. L’idéal eût été d’en prendre trois, mais mon estomac voulait se limiter. Il m’a 
donc fallu trancher en mon âme et conscience. Ma crêpe à la fondue de poireaux était excellente, et le verre de vin 
rouge qui l’accompagnait, du même acabit. C’est à ce moment-là que j’aurais dû me lever et quitter ma tablée où la 
conversation roulait à plein. Mais, pour le plus grand bonheur de mes papilles, mon cerveau en a décidé autrement.  
Quand vient le temps des crêpes sucrées, j’ai littéralement craqué pour ces petites délices qui me rappelaient mon 
enfance. Par pudeur, je ne vous dévoilerai pas combien d’entre elles ont fini dans mon estomac. Mais disons que 
l’expression « à volonté » a trouvé tout son sens pendant que j’étalais sur chacune de mes crêpes du choco et du sucre 
blanc.  
Estomac bien rempli et cœur en joie, j’ai regagné « Le Cœur de Nos racines » où quelques crêpes, souvenir de la veille, 
m’attendaient dans le frigo. J’ai ouvert la porte. Je les ai regardées avec un air d’envie. Puis, rattrapé par mon bon sens, 
j’ai opté pour un verre d’eau pétillante… 
* Merci à l’équipe des Amis de la Butte qui nous a soignés aux petits oignons durant toute la soirée et répondu avec un 
grand sourire à toutes nos demandes gustatives…  
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Votre vie est chargée en activités et en émotions ?  Vous souhaitez passer quelques jours au calme 
dans un TIERS-LIEU accueillant et chaleureux ? Vous voulez vous ressourcer et prendre un peu de 
repos au grand air et profiter de la campagne grézienne ?  
Contactez-nous sans hésiter si vous désirez vous poser dans une commune où il fait bon vivre. En 
plein Brabant wallon, non loin de Bruxelles, de Leuven et de Louvain-la-Neuve. Grez-Doiceau est 
aussi à quelques pas de Wavre. Et Hèze, notre village d’adoption, est proche de la ville, mais déjà 
presque en pleine campagne. Un lieu de villégiature idéal pour se mettre au vert…   
 
Notre TIERS-LIEU possède une « CHAMBRE DE PASSAGE » que nous appelons « Chambre de la menthe chocolat », parce 
qu’elle se veut « douceur » pour chaque personne qui l’occupe. Cette chambre dispose d’un lit pour une personne et 
mesure 16 mètres carrés. Elle est munie de deux fenêtres qui donnent sur l’avant-cour. Un traversin, deux oreillers, un 
protège-matelas, des draps et deux couvertures sont fournis au PASSAGER lors de son arrivée, au contraire du linge de 
toilette qu’il doit apporter.  
Le PASSAGER a, bien évidemment, accès au wifi du TIERS-LIEU. Un WC est également situé à côté de sa chambre placée 
au rez-de-chaussée. Il partage la salle du bain du premier étage avec les cinq colocataires, parmi lesquels le TRONC 
« PASSAGE » et sa BRANCHE, qui l’accueillent tous d’une manière bienveillante pendant son séjour. 
Dans l’« Espace de la menthe des champs » (buanderie), un grand frigo est mis à la disposition du PASSAGER qu’il 
partage avec le TRONC « PASSAGE », tandis que, dans la « Salle de la menthe des pâtissiers » (cuisine et salle à manger 
journalière), il peut utiliser tous les appareils ménagers de la COLOCATION À PROJETS (four micro-ondes, four classique, 
cuisinière, percolateur, bouilloire…) ainsi que tout le matériel nécessaire pour manger et cuisiner. Par ailleurs, une 
machine à laver et un séchoir partagés sont également utilisables en accord avec le TRONC « PASSAGE ». 
Avant son arrivée, lors de la prise de contact avec le TRONC « PASSAGE », le PASSAGER fait part de ses goûts spécifiques 
en matière alimentaire afin qu'il ne manque de rien, mais aussi pour éviter tout gaspillage quand il est chez nous. Lors 
de son passage dans notre TIERS-LIEU, il doit se tenir à l'engagement qu'il a pris en matière de nourriture et qui est 
matérialisé par le biais du formulaire « Repas » s’il a choisi la formule demi-pension ou pension complète.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LA FORMULE « Guest » 
 
Pour 25 euros par nuit, vous pouvez loger chez nous pendant dix jours au maximum afin de vous ressourcer, vous 
reposer ou profiter de la vie. Chaque déjeuner coûte 3 euros, et le repas « Tartines », 5 euros. Le repas « Menu » est 
facturé 10 euros. Une journée en pension complète chez nous revient donc, tout compris, à 43 euros. Bien entendu, si 
vous souhaitez consommer votre propre nourriture ou ne partager avec nous que certains repas, pas de problème… 
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Depuis le mois dernier, Cocotte, Cassis et Fraise, nos trois poules « Brune », ont pris leurs aises chez nous à Hèze. Nous 
les avions quittées encore un peu timides, picorant une infime partie de leur aire de jeu, collées les unes aux autres. 
Comme pour se protéger de l’éventuel razzia d’un renard vorace qui, par le plus grand des hasards, serait passé par 
notre jardin et aurait eu le nez attiré par la douce odeur de leur tendre chair.  
En quatre semaines, elles ont exploré les quatre coins de leur enclos, ont pris peu à peu possession de tout leur 
territoire,  l’ont inspecté vaillamment de leur bec inquisiteur. Maintenant, l’herbe n’est plus si abondante, les vers ne 
sont plus si imprudents, les insectes ne sont plus si aventureux. L’heure n’est plus à la découverte, mais à la gestion 
raisonnée, à la collaboration active, à la solidarité sereine.   
Tous les trois jours, Lucas, notre « TRONC POULAILLER », leur fait cuire nos épluchures de légumes et de fruits pour 
diversifier leur nourriture. Notre gestion des déchets alimentaires en est facilitée, et leur estomac nous rend grâce de 
cette joyeuse attention.  
Désormais, le matin, quand Lucas est absent, Silvia et moi, nous nous relayons pour ouvrir le poulailler à nos trois bêtes 
à plumes. Et le soir, gare à nous si nous nous présentons trop tôt pour les faire rentrer dans leur maison-poulailler. Il 
nous faut alors faire les cent pas et bien plus encore afin de pousser nos trois volatiles à rentrer se coucher. À peine le 
temps de quitter leur enclos, d’ouvrir la porte et de les rejoindre à l’intérieur, il y en a toujours bien une qui a pris la 
poudre d’escampette.  
Tous les maîtres-poules vous le diront : quand la nuit tombe vraiment, elles s’installent d’elles-mêmes dans leur lit. Pas 
besoin de faire le moindre effort. Il suffit juste d’attendre le bon moment, et cot cot cot, on referme la trappe avant que 
le renard ne les attrape.  
Ah oui… J’allais oublier l’essentiel, le plus important de tout, la quintessence de la quintessence de la vie poulaillère. 
Depuis quelques jours, Fraise et Cassis se montrent de plus en plus téméraires, aventureuses, exploratrices même. D’un 
coup d’ailes magistral, elles sautent sur le montant supérieur de la porte d’entrée de leur enclos. De là-haut, après avoir 
regardé longuement le mètre quatre-vingt-trois qui les sépare du sol, elles plongent la tête la première, effectuent une 
espèce de vol plané et atterrissent, les pattes en apné, dans notre potager. 
Pendant qu’elles mènent leur nouvelle quête, Cocotte, la plus foncée de nos trois brunettes, reste seule, effrayée par la 
perspective de se jeter à l’eau elle aussi. Gentiment, en longeant la clôture et en poussant des petits cris de tristesse, 
elle attend que ses copines daignent revenir à ses côtés.   
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C’est en France, dans le Poitou, à 90 kilomètres à l’est de Poitiers, que sont nés les jardins de la Ratière où Benoît cultive 
depuis trois ans 236 espèces, variétés et cultivars de menthes ainsi que de nombreuses autres plantes aromatiques. 
Désireux de se rapprocher de son pays natal, il décide de se réinstaller en Belgique à la fin du mois de juin 2024 et de 
transformer sa plantation poitevine en « réserve de recrutement » pour une implantation raisonnée et progressive de 
sa collection dans une terre qu’il chérit et qui le respecte.  
En juillet 2024, alors qu’il se trouve pour quelques jours au Château-Ferme de Fisenne sur la commune d’Érezée, Benoît 
voit poindre en lui l’idée de créer une « Route de la Menthe », d’abord, en région wallonne et, par la suite, 
éventuellement, à Bruxelles et en région flamande. Une route semée d’espaces ouverts à la visite où « la plus fascinante 
des plantes aromatiques et médicinales » pourrait essaimer dans des jardins collectifs, des tiers-lieux, des fermes et 
même sur les trottoirs des villes et des villages. Il se prend à imaginer que des espaces verts se parent de mille senteurs 
plus ou moins mentholées ou encore que des particuliers deviennent des « mentheurs » passionnés pour le simple 
plaisir du geste. Il se prend à imaginer que de merveilleux projets prennent forme dans des lieux accueillants, portés par 
des personnes sympathiques. 
Quelques semaines plus tard, la chose est entendue. Les premières menthes sont plantées dans les jardins du Château-
Ferme de Fisenne qui devient le premier des six jardins-étapes pour 2024. Par la suite, durant la fin de l’été et 
l’automne, cinq autres lieux les rejoignent : 

 LES JARDINS DE L'ARBRE QUI POUSSE (Ottignies) 
 LA LISIÈRE DU JARDIN DES "PARTISANES-FRONDAISONS" (Orp-Jauche) 
 LE JARDIN COLLECTIF "LE DÎNÉE" DE DENÉE (Anhée) 
 LES SERRES DE SIMON À LA FERME LAROCK DE ROTHEUX-RIMIÈRE (Neupré) 
 LES JARDINS DU CEME AU TIERS-LIEU "Le Coeur de Nos Racines" DE HÈZE (Grez-Doiceau) 

 
En 2025, de nouveaux jardins situés à Genappe, à Momignies, à Charleroi et dans d’autres endroits encore à préciser 
rejoindront la grande aventure de la menthe en Wallonie. Pourquoi pas à Grez-Doiceau, d’ailleurs ? Vous êtes 
intéressés ? Contactez-nous et discutons-en. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les lieux implantés en 2024 recevront durant l’été 2025 le label « La Route de la Menthe en Wallonie – 2025 » pour 
autant qu’ils respectent leur cahier des charges. Des visites guidées y seront organisées par le CEME durant l’été 2025. 
Bien évidemment, les plants de menthes bouturés par nos soins ainsi que la mise en place des spécimens sont offerts 
gracieusement aux jardins-étapes. Il s’agit donc clairement, dans notre chef, d’une œuvre philanthropique.  
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